Un déluge d'idées pour les tout-petits

Pendant que l'empire Disney se déchire en conseil d'administration (Roy Disney, frère de Walt et dernier des fondateurs de la compagnie, a démissionné cette semaine) et se replie sur le succès de l'animation numérique (Le Monde de Nemo), le reste du monde se réapproprie le dessin animé traditionnel. Comble de la comparaison: pendant que Nemo se déroule sous l'eau, La Prophétie des grenouilles raconte comment une famille paisible tente de garder la tête au-dessus.

Variation pour les tout-petits sur l'arche de Noé, ce premier long métrage de Jacques-Rémy Girerd a été réalisé en cinq ans dans les studios Folimage de Valence, en France. Aidé des talents et de l'expérience d'un Ukrainien exilé (Iouri Tcherenkov, crédité au générique pour la création graphique), le cinéaste propose un trait enfantin, proche du coloriage au crayon de papier. Cette simplicité frappe d'emblée et s'avère le point fort d'un film qui se soucie peu des réalités physiques. La grange du père Ferdinand flotte par-delà le déluge grâce à une chambre à air de tracteur, sauvant les animaux du zoo local.

Conscient de sa place dans le monde (impitoyable) de l'animation, Girerd pose ensuite un canevas clair: très vite, les survivants se divisent, d'un côté les carnivores sans foi ni loi, de l'autre ceux qui leur serviront de ration de survie. Un doublage par des voix prestigieuses (Anouk Grinberg, Michel Piccoli ou Jacques Higelin) culmine dans la rencontre de Michel Galabru et Annie Girardot, couple d'éléphants en pleine crise conjugale qui observent, serrés comme des sardines, l'agitation qui les entoure. A leur image, la bonhomie du film finit par rajeunir même les plus blasés.
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